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Le tir.
Le directeur de l'exercice de tir a donne la täche:

« Une artillerie de deux pieces a pris position au Bois-
Noir, vous recevez l'ordre de la battre. » — « Une artillerie

de deux pieces a pris position au Bois-Noir, je re-
gois l'ordre de la battre, » a repete, de sa voix claire
le commandant de tir. Les artilleurs se penchent sur
leurs cartes et consultent leurs tables de tir. Pendant
ce temps, l'officier de pionniers, les mains dans les
poches, prend un air degage. Si vous etes pres de lui,
il vous dira que lui aussi, il sait tirer. II a suivi autrefois

la theorie du tir, ä son ecole d'officiers; il a meme
commande une serie, la meilleure de celles qui furent
tirees ä cette ecole. Ah, si on le laissait seulement tirer,
il montrerait bien aux artilleurs de quoi il est capable.

Mais le tir a commence. Et le commandant de tir
mene bien son affaire. Le petit Favre, avec ses boucles
blondes, ses grands yeux bleus, sa figure imberbe et sa
voix claire, on dirait un grand collegien. Mais quelle
decision et quel entrain! II sait ce qu'il se veut, celui-lä.
Cette gerbe de feu et d'acier qui eclate ä quelques
kilometres d'ici, c'est sa gerbe ä lui. Et patiemment, impla-
cablement, il la conduit sur le but. Si vous l'interrom-
piez un instant et lui demandiez: « Lieutenant Favre,
que voulez-vous faire? » II vous repondrait: « Rentrer
dedans, mon major! »

Pendant ce temps, quelque part dans une toureile,
ä la lueur des lampes electriques et dans la buee des
souffleries, on « en met ». Ici non plus, il ne faut pas
d'indecision. On crie des chiffres, on manoeuvre des
volants, on bloque des freins. L'artillerie cuirassee tape ses
coups sourds.

Dans le Casino, ä Dailly, les lieutenants lächent pre-
cipitamment leur bridge. « Voilä Savatan qui tire, disent-
ils, allons voir! »

Aux buts, les shrapnels eclatent dans des lueurs
blanches. Et parfois, le haut d'un sapin, frappe en plein,
s'embrase comme une torche. J. C,

Cours de repetition du Reg. Inf. 3
Le cours de repetition du R. I. 3 a eu lieu du 31

juillet au 12 aoüt 1933; c'etait un cours de detail.
Les sof. avaient ete invites ä participer volontaire-

ment ä un cours de cadres. Ce dernier a ete d'un bon
rendement et a eu une heureuse influence. II serait ä sou-
haiter qu'il devienne obligatoire.

La mobilisation decentralisee a ete une bonne
innovation.

La premiere semaine fut consacree aux contröles in-
dividuels permettant d'etablir nettement le degre
destruction de chaque homme.

Puis on a passe ä l'instruction du groupe, de la section

et de la oompagnie.
Parallelement, des tirs ä balles ont ete effectues au

fusil, au F. M. et ä la mitrailleuse. Ainsi chacun a pu se
familiariser de nouveau avec son arme et les sof. ont eu
l'occasion de resoudre quelques täches tactiques tres
profitables ä leur instruction.

Les compagnies ont ete inspectees dans les formes
prevues, soit par les commandants de bataillon, soit par
le commandant de regiment, de brigade ou de division.

Ces inspections se sont revelees une necessite; el'les
donnent ä l'homme le sentiment que son travail sera
controls d'une maniere approfondie. Leurs resultats furent
en general satisfaisants. Elles ont montre un progres au
point de vue tenue, service interieur et ordre dans les
cantonnements. Dans les questions de paquetages, il y a
encore de gros progres ä realiser.

En vue des exercices de regiment, le stationnement
a-ete modifie au debut de la seconde semaine. Ce chan-
gement etait exige par le fait que les exercices devaient
se derouler dans la region Baulmes-St-Christophe-Va-
leyres s/ Rances-Sergey-Lignerolles.

Ces exercices se firent en liaison avec le R. art.
camp. 2, de maniere ä donner aux cadres l'occasion
d'exercer cette liaison infanterie-artillerie, un des pro-
blemes capitaux de la guerre. Le theme etait le suivant:
le bat. 10 et 1 gr. art. camp, representaient un detache-
ment de troupes rouges ayant penetre de vive force chez
nous.

Les bat. 7 et 13, plus 1 gr. art. camp, formant le gros
du R. I. 3 avaient comme mission d'empecher rouge de
sortir du defile de Lignerolles.

Une ecole de recrues du train ayant participe ä ces
exercices, il a ete possible de representer tous les trains
et de les faire manoeuvrer suivant la situation tactique.

L'arbitrage et la figuration des feux ont bien joue
grace ä un reseau de transmission serre etabli par les
telephonistes. Ce reseau a joue sans aucun derangement.

Les enseignements suivants ressortent de ces
exercices.

L'exploration de combat doit etre beauooup plus
active, on avance encore trop ä l'aveuglette; les troupes
qui progressent ne se soucient pas toujonrs d'avoir un
appui de feu bien organise et pouvant donner un feu ef-
ficace; on agit souvent schematiquement. Plus d'initia-
tive est une necessite.

La liaison avec les voisins fait defaut, elle devrait
preoccuper les chefs ä tous les instants.

II faut que la troupe soit mieux orientee sur l'exercice,

car d'une part eile y prendra plus d'interet et d'au-
tre part chacun peut faire acte d'initiative s'il est bien
penetre de la mission qui incombe soit ä sa compagnie
soit ä sa section.

Un progres sensible a ete note dans l'entretien de
l'armement.

Un controle plus serre du materiel eviterait des frais
inutiles ä la fin du cours; un serieux progres devra etre
realise pendant les manoeuvres de 1'annee prochaine.

Ce cours, qui s'est deroule dans une Periode de beau
temps exceptionnel et dans' une des plus belles parties
du canton de Vaud ou l'accueil a ete des plus chaleu-
reux, a donne dans son ensemble de bons resultats. Mais
ceux-ci ne doivent pas se perdre d'une annee ä l'autre,
car c'est sur eux que reposera tout le travail de 1'annee

prochaine.

„Qu'en pensez-vous?"
La « Gazette de Lausanne » du 12 septembre a in-

sere, sous le titre: « Les yeux qui s'ouvrent», un entre-
filet qui vient ä l'appui de l'article parii dans le dernier
numero du « Soldat suisse » sous le titre: « Qu'en
pensez-vous; l'objection de conscience.»

Voici cet article:
« La Patrie humaine publie une lettre du professeur

Einstein ä 1'antimilitariste bruxellois Alfred Malsen, qui
s'etait adresse ä lui, il y a nn certain temps, ä propos de
deux objections d,'e conscience:

Vous serez tres etonne de ce que je vais vous dire.
II y a peu de temps encore on pouvait esperer combattre
avec succes le militarisme en Europe par le refus indi-
viduel du service.

Mais aujourd'hui nous sommes en presence de cir-
constances toutes differentes. II' y a au centre de l'Eu-
rope un pays (l'Allemagne), qui prepare publiquement la
guerre par tous les moyens. Dans ces conditions les pays
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latins, surtout la France et la Belgique, se trouvent en
tres grand danger et ils ne peuvent compter que sur leur
preparation.

En ce qui concerne notamment la Belgique, il est
visible que ce petit pays ne fera pas un usage abusif d!e

sa preparation, et qu'il en a le plus grand besoin pour
sauvegarder son existence. Imaginez la Belgique occupee
par l'Allemagne actuelle. Ce serait sans doute encore pire
qu'en 1914, bien que, dejä ä cette epoque, 1'occupation
ait ete terrible. C'est pourquoi ,ie vous dis sans detour:
« Si j'etais Beige je ne refuserais pas le service militaire
dans les circonstances actuelles », mars je 1'accepterais
avec le sentiment de contribuer en pfeine conscience ä

sauver la civilisation europeenne. »

Ce temoignage est d'autant plus instructif que, il y a

une annee encore, Einstein dtait partisan du refus de
servir.

Du reste ce qu'il dit de la Belgique ne s'applique-t-il
pas en tous points ä la Suisse?

Petites nouvelles
Les manoeuvres de la 2e division se sont terminees comrne

on le sait par une longue retraite de trois jours du parti bleu
que commandait le colonel Hilfiker, chef d'arme du genie.
Cette superbe bataille a mis une fois de plus en lumiere la
necessity de doter l'infanterie de l'armement defensif qui lui fait
encore defaut: c'est-ä-dire de lance-mines et de canons d'ac-
compagnement. Les modeles ont ete etudies et sont prets,
quand done notre infanterie en sera-t-elle dotee? Voilä la question,

car il est certain qu'avec un tel materiel, reclame du reste
par les chefs responsables, la valeur defensive de notre
terrain se trouverait doublee.

* * *

II apparait que le projet du D. M. F. de supprimer l'instruc-
tion militaire preparatoire est en voie de se realiser et de per-
mettre ainsi une dconomie de fr. 215,000.— sur le budget federal.

Toutefois nous tenons ä souligner l'entre-filet paru dans
la presse qui affirme cranement que «la disparition des mo-
blots permettrait de concentrer l'effort sur la preparation gym-
nastique de la jeunesse et sur la preparation au tir.» Cela
laisse ä entendre que Ton boucherait un trou pour en faire un
autre, et cela dans le but de concentrer l'effort sur la preparation

gymnastique de la jeunesse et la preparation au tir. Mais
alors qu'enseignait-on dans les cours militaires preparatories
si ce n'est precisement ces deux branches, qui sont ä la base
de toute instruction militaire!

De toute facon ce n'est pas sans beaucoup de regrets que
nous verrons la suppression d'une institution qui a rendu de
grands services ä I'armee, en eveillant chez nous jeunes gens
l'esprit militaire et en leur inculquant de bonne heure des
notions d'ordre et de saine discipline.

* *
A l'heure actuelle, le montant total des soldes figure au

budget militaire pour la somme coquette d'environ 10 millions.
Aussi le programme financier prevoit-il une reduction gene-
rale de 15 % sur la solde. Ce taux de 15 % permettrait de re-
duire de fr. 3.— la solde de colonel, fr. 1.10 celle de lieutenant,

etc. Pour les sous-officiers, la reduction oscille entre
60 centimes (adj. sous-off.) et 30 centimes (caporal); elle sera
de 25 centimes pour les appointes, 20 centimes pour les soldats
et 10 centimes pour les recrues. Ces reductions permettront
une economie globale d'environ 1 million. En depit de la
reduction, ci-dessus, le soldat suisse sera neanmoins mieux par-
tage encore que ses camarades d'autres armees. Le soldat
francais ne touche que la valeur de 5 centimes suisses, l'lta-
lien 10 centimes, le Beige 30 centimes beiges, etc. II faut tenir
compte egalement du fait que chez nous, la duree du service
militaire est bien inferieure ä celle des pays mentionnes plus
haut.

* * *

Tous les membres de la Societe des Officiers ont recu une
invitation ä participer ä la Fete du Centenaire de la Societe
Suisse des Officiers, qui aura lieu ä Zurich le dimanche 26 no-
vembre 1933. Cette fete co'incidera avec la celebration du
centenaire de la Societe cantonale zurichoise des officiers.

Au programme figure tout d'abord la ceremonie officielle
ä la Tonhalle, au cours de laquelle on entendra des discours

M. le Conseiller federal Minger, chef du Departement militaire,
du colonel Bircher, president central de la S. S. O. et du Lt.-
col. von Schulthess, president de la Societe cantonale
zurichoise.

En raison de la grande affluence, le banquet qui suivra
la ceremonie aura lieu dans plusieurs locaux.

* * *
Le Departement militaire federal vient d'editer une nou-

velle instruction sur le camouflage et qui est fort bien
presentee et accompagnee d'une cinquantaine de photos et de cro-
quis extremement suggestifs.

Cette brochure traite en detail des principes du camouflage

contre l'observation terrestre et aerienne. Elle indique
les moyens de mise en oeuvre de ce camouflage en tenant
compte de toutes les situations qui peuvent se presenter
pendant le service en campagne.

Des precisions sont donnees en outre sur ['utilisation des
filets de camouflage, notamment pour les pieces d'artillerie ou
des mitrailleuses et leurs servants, ainsi que sur l'utilisation
de la peinture.

Le camouflage des transmissions est traite ä fond. L'im-
portance de ces questions s'est accrue ä mesure que la fonc-
tion du service de renseignements devenait plus indispensable.

II est ä prevoir que lors des prochains cours de repetition,
et peut-etre aussi dans les ecoles de recrues, ces nouvelles
instructions sur le camouflage feront l'objet d'exercices
destines ä familiariser la troupe avec cette matiere encore peu
connue. Nous ne doutons pas que cette nouvelle publication est
appelee ä rendre de grands services.

* * *
La Fete centrale de la Societe des Troupes de Forteresse

de la Suisse romande aura lieu ä Montreux les samedi 30 sep-
tembre et dimanche Ier octobre prochains.

Le programme de samedi prevoit un tir au stand de Chailly
sur Ciarens; ä 19 h. 15, l'assemblee generale au Montreux-
Palace, suivie d'un banquet, avec soiree familiere oü sera jouee
une revue de notre confrere Roger Molles, de la «Tribune de
Lausanne ».

Le dimanche, le tir reprendra des la premiere heure. A
13 heures, banquet et distribution des prix.

* •
L'armee espagnole a mis en service un lance-bombes de

50 millimetres, qui avait ete adopte en septembre 1932. Cet ap-
pareil, invente par le capitaine Valero, porte le nom de M. L.
I 50 mm Valero-Ecia. La dotation fixee jusqu'ä present est
de un par compagnie de fusiliers et de une section par esca-
dron d'armes automatiques.

Les caracteristiques principales de ce nouveau lance-
bombes sont les suivantes:

Precision: ä 500 metres, apres un court reglage, on a ob-
tenu 12 coups dans un rectangle de 25 metres sur 15 metres.

Puissance et securite du projectile: il y a plusieurs va-
leurs pour la charge de propulsion. Le rayon d'action de la
grenade est de 20 metres, les eclats peuvent atteindre ä 40

metres du point d'eclatement. Le maniement de l'engin est ab-
solument sans danger. II n'y a pas de risques d'eclatement des
projectiles, au cours des transports sur bat ou ä cheval, ni
pendant la manipulation.

* * *
La Yougoslavie a adopte recemment le canon de 105

millimetres fabrique par la maison Schneider, du Creusot. Cette
piece a une portee de 26 kilometres. Son projectile pese
15 kg 600. II est anime d'une vitesse initiale de 660 metres par
seconde. Le poids de la piece en ordre de marche est de 3200

kilogrammes. Elle est depl'acee au moyen de tracteurs.
Oü sont les 15 km de portee de nos canons de 120 mm?

* * *

Le « Bulletin beige des sciences militaires » donne les
renseignements suivants sur le canon Boxman de 31 millimetres,
de conception hollandaise:

Le canon s'enleve facilement; l'appareil de fermeture est
ä coin et semi-automatique; frein hydraulique, recuperateur ä

ressort. Les broches de bouclier etant tres pres du centre de

gravite evitent l'emploi de masses compensatrices. Le bouclier
a 1 metre de haut et 1 m 50 de large. La decomposition de

l'engin en fardeaux pour le transport n'est pas prevue.
Donnees numeriques:
Calibre, 31 millimetres; poids du projectile, 0 kg 48;

Vitesse initiale, 675 metres par seconde; elevation, +25°; poin-
tage en direction, 40°; hauteur de l'arme, 55 centimetres;
vitesse de tir, 15 coups par minute; poids en batterie, 225 kilos.
A 200 metres, le projectile perce une cuirasse de 40
millimetres, mais ne traverse plus que 20 millimetres ä 1000 metres.

deRendement mediocre, comparativenient au poids de la piece,
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